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 Et si on parlait véritablement de Protection de la Nature! 

 Depuis toujours, le fondement de sociétés humaines est basé 

sur l'exploitation des richesses de leur territoire. Les moyens tech-

niques actuels, la démographie galopante.... ont fait que l'économie 

mondialisée est devenue prédatrice des ressources à une tout autre 

échelle. D'une nature omniprésente, on en est arrivé à sa rareté 

dans beaucoup de pays notamment en Europe. La fragmentation 

des milieux , puis leur disparition résultent de cette logique écono-

mique. 

 Initialement, le concept de protection de la nature avait pour 

but de protéger des territoires emblématiques ou des espèces rares 

à travers des outils comme parcs nationaux, réserves naturelles ou 

biologiques…. Cette protection à l'ancienne diront certains, mais 

néanmoins de plus en plus nécessaire exprime cependant ses limi-

tes et ne suffit plus à sauvegarder la nature. Pour remédier à cette 

situation, il a fallu envisager de nouvelles stratégies. 

 L'évolution des démarches est ainsi passée de la protection 

stricto-sensu à la notion de gestion des territoires et sans doute un 

peu trop ? 

 Le concept de réseau écologique comme Natura 2000 repose 

sur une gestion de zones de dimensions beaucoup plus larges, mais 

n'intéresse encore que les milieux exceptionnels ou le territoire 

d'espèces patrimoniales. 

 Plus récemment et enfin, la notion de trame verte ou bleue 

qui regroupe les grands ensembles naturels, les espaces naturels re-

marquables et les continuités écologiques, ajoute la notion de corri-

dor écologique. L'objectif de ces trames est d'assurer la survie de 

toute la nature et particulièrement ce qu'on appelle désormais la na-

ture ordinaire. Leur fonction principale est de créer des échanges 

entre les populations à travers un maillage du territoire pour éviter 

que l'effet d'isolement dû à une fragmentation de plus en plus im-

portante des milieux n'aboutisse à une extinction des espèces. 

 Nous avons 2 espoirs : que le vote définitif des lois Grenelle, 

juste après les élections de mars, affirme le caractère 

d’« opposabilité » de ces trames aux projets nocifs pour l'environ-

nement et, au niveau local, que ce soit l'occasion notamment de 

créer les premières zones véritablement protégées comme cœur de 

celles-ci. 

Guy Defosse 
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POLLUTION AUX PCB 

DES EAUX DU CANAL 

DE ROANNE A DIGOIN. 

 
  

  

Carton rouge 
 

 Dernière-

ment le préfet 

de la Loire a pris un arrê-

té interdisant la consom-

mation et la commerciali-

sation de tous les poissons 

pêchés dans le canal de 

Roanne à Digoin sur la 

partie située dans le dé-

partement de la Loire. 
 

 Décision prise à la 

suite des résultats des ana-

lyses qui montrent que chez 

les poissons gras, comme 

les anguilles, des concentra-

tions en PCB très élevées, 

jusqu’à vingt fois supérieu-

res aux normes admises. 

 Déjà en juillet 2009, le 

préfet de la Loire avait pris 

un arrêté dans le même sens 

pour la Loire, le barrage de 

Villerest (cette retenue étant 

par ailleurs polluée par le 

mercure). 

 Dérivés chimiques 

chlorés connus aussi sous le 

nom de pyralène, les PCB 

sont des contaminants envi-

ronnementaux liés à l’acti-

vité humaine, en particulier 

aux activités industrielles 

(transformateurs électri-

ques...). Or les molécules de 

PCB sont très stables et 

donc ne se dégradent que 

très peu dans le temps. 

 

 ACTUALITES 

Peu solubles dans l’eau, el-

les se concentrent dans les 

sédiments et sont mangées 

par les poissons de vase 

(anguille, brème com-

mune...) et se fixent dans 

leur graisse. Puis elles se 

retrouvent en haut de la 

chaîne alimentaire dans les 

e spèces  ca rnass i è res 

(brochet, sandre, silure) et 

bien sûr chez l'homme. 

 D'un point de vue sani-

taire, les PCB jouent un rôle 

de promoteurs dans les pro-

cessus cancérigènes. Cer-

tains cancers comme les 

lymphomes, des cancers du 

sein et de la prostate leur 

seraient imputables, mais 

les PCB provoqueraient 

aussi des problèmes de fer-

tilité, de croissance, et une 

détérioration du système 

immunitaire…. 
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FREQUENCE  

GRENOUILLE 

 
 

 Conjointement avec la 

LPO et Madeleine Environ-

nement, l'ARPN participe à 

l’opération nationale Fré-

quence grenouille. Ce pro-

gramme consiste à mettre 

en place sur des tronçons de 

route prédéfinis, des filets 

de protection et des seaux 

de récupérations. De ce fait, 

les amphibiens, qui quittent 

leur site d’hivernage pour 

aller se reproduire de l’autre 

coté de la route, se retrou-

vent bloqués par ces filets 

et tombent dans les seaux. 

 Chaque seau est relevé 

quotidiennement, les batra-

ciens présents sont identi-

fiés et relâchés de l’autre 

côté de la route. Cette ac-

tion se déroule près du bar-

rage de la Tache, sur la 

route départementale D41. 

Si vous souhaitez partici-

per à cette action et nous 

accompagner lors des re-

levés, n’hésitez-pas à nous 

contacter! 

Nos prochaines périodes 

de relevés sont du 29 mars 

au 11 avril inclus! 

Salamandre tachetée 
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LA PULSATILLE 

ROUGE (Pulsatilla rubra 

Delabre) 

 Dans le secteur des 

gorges aval de la Loire ou 

sur les Monts de la Made-

leine, de la fin mars à la fin 

avril selon l'altitude, fleurit 

la belle Pulsatille rouge, 

une plante inféodée aux pâ-

turages et coteaux secs. 

Classée dans la famille des 

Renonculacées comme les 

anémones parmi lesquelles 

elle fut anciennement ran-

gée, elle est protégée en ré-

gion Rhône-Alpes. Chez 

nous, sa rareté aurait dû en-

gendrer des mesures parti-

culières pour protéger les 

stations où on la trouve en-

core. 

Les Pulsatilles sont des 

plantes vivaces à pilosité 

abondante. 

Elles se caractérisent par le 

nombre de sépales (presque 

toujours 6), leurs fruits plu-

meux et leur souche 

épaisse non tubéreuse. 

En ce qui concerne la Pul-

satille rouge, les feuilles  

basales au limbe , profon-

dément multipenné lui 

confèrent une apparence 

palmatiséquée (en forme de 

feuille de palmier). 

D'abord dressées, les fleurs 

s'inclinent ensuite pour 

prendre un aspect penché 

en forme de cloche. 

De 10 à 25 cm de haut, les 

fleurs sont en général soli-

taires et sont composées  

principalement de six sépa-

les pétaloïdes de couleur 

bordeaux entourant un bou-

quet d'étamines d'un beau 

jaune orangé (anthères). 

Elles fructifient en produi-

sant un nombre relative-

ment important d'akènes 

plumeux (fruit sec à graine 

unique) terminés par une 

longue plume soyeuse 

(style) qui persiste long-

temps après la fructifica-

tion. 

Toutes les parties de la 

plante sont toxiques et peu- 

 

 . 

vent entraîner de graves 

troubles cardiaques si on 

les ingère. 

 Cependant beaucoup 

de botanistes ne la considè-

rent pas comme une espèce 

à part entière. 

En effet elle ne diffère pra-

tiquement que par sa cou-

leur et sa taille de la Pulsa-

tille commune (Pulsatilla 

vulgaris). 

 

Remarques : L'association 

se donne pour objectif de 

recenser les stations de 

cette plante. Aussi si vous 

en connaissez une ou plu-

sieurs, merci de nous les 

indiquer à notre adresse 

mail : arpn@free.fr 

 

 
G. Defosse 

 BOTANIQUE 



  DOSSIER 

soit un modèle de rivière 

préservée. Comme nous 

l’avons vu, son histoire re-

cèle des épisodes plutôt 

sombres qui récemment 

encore ont contribué au 

mauvais état biologique du 

cours d’eau et de sa ripi-

sylve. 

 Cependant, quelques 

petits affluents ont été peu 

dégradés et disposent en-

core d’une richesse écolo-

gique remarquable. C’est 

le cas par exemple du ruis-

seau de la goutte d’Ivra, 

sur la commune de Pradi-

nes, qui abrite une popula-

tion relictuelle d’écrevisse 

à pattes blanches, mais 

aussi la présence du son-

neur à ventre  jaune et du 

pélodyte ponctué. 

 De plus, notre emblé-

matique castor remonte le 

Rhins jusqu'à Régny où il 

se permet même de gri-

gnoter les dernières cultu-

res de  peupliers en s’atti-

rant les foudres de leur 

propriétaire ! 

économique de sa vallée. 

De nombreux ateliers de 

textiles, des scieries, des 

moulins ont longtemps uti-

lisé l’énergie hydraulique 

pour leurs activités. Cel-

les-ci ont aujourd’hui en 

partie disparu ; malheureu-

sement, elles ont laissé une 

mauvaise qualité des eaux 

à cause notamment des 

nombreux rejets de subs-

tances toxiques, dans le lit 

même de la rivière. Cela a 

été le cas par exemple des 

teintureries en tête de bas-

sin sur la Trambouze 

(affluent direct). A cela 

s’ajoutent les nombreux 

seuils et petits barrages qui 

ont été construits dans le 

lit de la rivière (on en 

compte près de 170 sur le 

Rhins et ses affluents prin-

cipaux, le Rhodon et le 

Trambouzan)  et qui empê-

chent désormais la libre 

circulation des poissons. 

C’est donc pourquoi, de 

part son écologie, on ne 

peut pas dire que le Rhins  

LE RHINS, AFFLUENT 

DE LA LOIRE! 
 

 Affluent direct de la 

Loire, cette rivière prend 

sa source dans les Monts 

du Beaujolais à Ranchal 

(69). Après une vingtaine 

de communes traversées 

dans les départements du 

Rhône et de la Loire et 

près de 60 kilomètres par-

courus, le Rhins finit sa 

course à Roanne. 

 Le Rhins est alimenté 

par les fortes précipitations 

en amont (Haut-

Beaujolais), c’est pourquoi 

son débit qui peut être as-

sez abondant, présente 

d’assez fortes fluctuations 

saisonnières, avec des hau-

tes-eaux en hiver et au 

printemps.  

Les crues peuvent donc 

être assez conséquentes 

malgré l’étroitesse du bas-

sin versant.  Par exemple, 

lors d’une crue le 1er mai 

1983, il a été mesuré un 

débit de 239m3/s à St Cyr 

de Favières. Plus récem-

ment, le Rhins a subi deux 

grosses crues, une cin-

quantennale en 2003 et 

une trentenale en 2005. 
  

 Historiquement, le 

Rhins a largement contri-

bué au développement 
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Carte d’identité 
  

Nom : Rhins 
Longueur : 59,7 km 
Superficie du bassin 
versant : 427 km² 
Débit moyen: 5,25 m3/s 
 

Le Rhins à Regny 



biologique moyenne.  

 Enfin, comme la plu-

part des cours d’eau  fran-

çais, le Rhins fait partie 

d’un contrat de rivière, ins-

trument d’intervention qui 

permet de gérer le cours 

d’eau à l’échelle de son 

bassin versant. Le premier 

fut signé en 1992 (Rhins-

Trambouze), le second est 

en cours d’élaboration, il 

sera géré par le très pro-

chain SYRRTA (Syndicat 

mixte du Rhins Rhodon 

Trambouzan et de ses af-

fluents). 

 Ce processus contrac-

tuel entre les collectivités 

locales et les pouvoirs pu-

blics permet d’élaborer des 

études et de mettre en œu-

vre des travaux nécessaires 

pour atteindre les objectifs 

de préservation du milieu 

aquatique (reboisement de 

la ripisylve, enlèvement de 

seuil ...) S’ajoute à cela la 

DCE (Directive Cadre sur 

l’Eau), réglementation eu-

ropéenne qui a comme ob-

jectif pour 2015, le « bon 

état écologique » des mi-

lieux aquatiques et du bas-

sin versant. 

 La renaturation de 

cette rivière est donc en 

bonne voie ! 
 

J. Lépine et S. Montchalin   

 Par ailleurs, le Rhins 

dispose d’une faune pisci-

cole assez diversifiée, il est  

classé en catégorie 1 en 

tête de bassin, c'est-à-dire 

que le peuplement pisci-

cole dominant est constitué 

de salmonidés (truite, om-

ble chevalier, ombre com-

mun) souvent appelé « ri-

vière à truites ».  Dans sa 

partie aval, il est classé en 

catégorie 2, c'est-à-dire 

que sur ce linéaire, le peu-

plement piscicole est cons-

titué essentiellement de 

p o i s s o n s  b l a n c s 

(cyprinidés) et de carnas-

siers (brochet, sandre et 

perche). On y trouve aussi 

quelques « poissons » mi-

grateurs comme la lam-

proie de Planer.  

 La vallée du Rhins 

n’échappe pas à la problé-

matique des espèces enva-

hissantes, on retrouve en 

effet sur ses berges le robi-

nier faux-acacia, les re-

nouées, ou bien encore 

l’ambroisie plus en aval. 

Mais aussi le ragondin et 

l’écrevisse de Louisiane 

qui fut introduite dans 

cette rivière dans les an-

nées 70 par les propriétai-

res d’un élevage sur la 

commune de Fourneau qui 

fermant ses portes, déversa 

une partie de son 

« cheptel » dans les eaux 

du Gand. L’écrevisse amé-

ricaine étant une espèce 

bien moins sensible à la 

pollution que sa cousine 

européenne, elle s’adapte 

donc plus facilement à ce 

cours d’eau d’une qualité 

Le sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) 
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  L'AURORE  

Anthocharis cardamines 

 

 D'allure délicate, ce 

papillon de la famille des 

piérides est tout un sym-

bole. 

 En effet le lumineux 

rouge orangé qu'il affiche à 

l'apex des ailes antérieures 

symbolise à la fois la re-

naissance quotidienne du 

soleil et le renouveau de la 

nature au printemps (au 

même titre que l'hiron-

delle), même s'il n'est pas 

le premier papillon à appa-

raître en début d'année. 

Seul le mâle arbore cette 

coloration, la couleur de la 

femelle a une dominante 

blanche et pour cela peut 

être confondue avec d'au-

tres espèces de piérides. 

Sa période de vol débute 

dès le mois de mars et son 

envergure n'atteint pas les  

50mm. 

 Le dessous des ailes 

postérieures est aussi re-

marquable par les dessins 

chamarrés de blanc et de 

vert foncé (dessins visibles 

aussi du dessus par trans-

parence). Ces dessins pro-

curent ainsi au papillon un 

camouflage efficace contre 

ses prédateurs lorsque les 

ailes sont repliées. 
 

 La femelle pond iso-

lément les œufs sur diver-

s e s  b r a s s i c a c é e s 

(crucifères) sauvages 

(Alliaria, Arabis, Thlaspi, 

Cardamine ..) dont la che-

nille se nourrira par la 

suite. 
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Pour se rendre moins vul-

nérable et ainsi se fondre 

dans son environnement, 

la chenille adopte à la fois 

des couleurs homochromi-

ques (couleur du milieu) et 

des couleurs disruptives : 

en effet le contraste entre 

le dos vert piqueté de 

points sombres et les côtés 

blancs rompt sa forme et 

estompent les contours de 

la chenille. 
 

 La chenille se trans-

forme ensuite en une chry-

salide à la forme bien spé-

cifique dite en épine. Elle 

passe l'hiver sous cet état 

fixée par exemple sur les 

tiges des plantes sèches..... 
 

 Ses habitats sont les 

prairies, les friches, les li-

sières, les clairières.... 

Actuellement commun 

dans nos campagnes, l'Au-

rore est un représentant de 

tous ces papillons de jour 

qui dépendent des plantes 

herbacées caractéristiques 

de ces milieux ouverts. - 

-Pour cela, il est donc un 

indicateur de bonne santé 

des écosystèmes. 

 Pour ne citer que le 

département de la Loire, 

sur environ 133 espèces 

répertoriées de papillons 

diurnes, il y en a environ 

110 que l'on trouve majori-

tairement dans les prairies. 

D'où l'importance de pren-

dre en compte ,dans la ges-

tion des territoires, ces es-

pèces et leurs cycles vi-

taux. 

Les méthodes actuelles - 

notamment le gyrobroyage 

tel qu'il est appliqué - pro-

voquent une diminution 

drastique de leurs popula-

tions, ce qui a un effet im-

portant se répercutant sur 

toute la chaîne alimentaire. 

Ceci vient se surajouter 

aux effets des produits 

phytosanitaires tels les in-

secticides et autres molé-

cules chimiques. 
 

G. Defosse 

 ŒIL DE LYNX 



La tarification incitative que 

nous réclamons depuis long-

temps sur la poubelle grise

( ordures non triées) et ren-

due obligatoire par la loi 

avant 2014, ne voit aucune 

déclinaison concrète pour sa 

mise en œuvre. 

 Comment atteindre les 

objectifs de valorisation du 

Grenelle 1 : taux de 35% en 

2012 et 45% en 2015 pour 

les déchets ménagers et assi-

milés puisse qu'il n'y a rien 

de défini dans le document ? 

- Pour le choix du mode de 

collecte on lit: « il est laissé 

libre à chaque collectivité »! 

- Pour les taux de valorisa-

tion: « ils seront déterminés 

plus tard en fonction de cha-

que collectivité »! 

Pour les déchets dits 

« assimilés » ou déchets in-

dustriels banaux, qui pol-

luent en grand nombre les 

poubelles des collectivités, il 

est prévu de lancer une 

étude, au lieu de passer à 

l'action, en exigeant des filiè-

res pérennes de valorisation 

pour les professionnels. Un 

document qui demeure avec 

de belles intentions mais 

sans volonté pour les porter. 

Mais celui-ci ne serait pas 

pire qu'avant si deux élé-

ments rajoutés en dernière 

minute ne lui donnaient  une 

tournure ambiguë : 

- Le premier concerne la li-

mitation des transports. 

Dans les deux plans précé-

dents de bonnes orientations 

étaient données limitant le 

transport des ordures rési-

duelles à moins de 70 km à 

l'intérieur des limites du dé-

partement et programmant 

l'arrêt des importations de 

certains départements li-

Plan Départemental d'Eli-

mination des Déchets :  

AVANCEE OU  

RECULADE? 

 
 La gestion des déchets 

est un sujet essentiel pour la 

protection de l'environne-

ment. 

Du 11janvier au 12 février a 

eu lieu une enquête publique 

en vue de définir le 3ème 

Plan Départemental d'Elimi-

nation des Déchets et Assi-

milés. 

 A cette occasion 

l'A.R.P.N. a déposé un cour-

rier de 4 pages dans lequel 

sont développées nos propo-

sitions, remarques positives 

ou négatives. 

 Elles tournent autour de 

4 objectifs principaux: 

-Informer,éduquer, responsa-

biliser le citoyen, à l'école, 

chez lui, dans son activité 

professionnelle. 

-Réduire la production de 

déchets (attitude quoti-

dienne, éco-conception....) 

-Réutiliser, trier, valoriser le 

maximum de produits. 

-Enfouir le minimum de dé-

chets ultimes en ayant retiré 

toutes les matières toxiques. 

 Le nouveau plan qui 

devrait être adopté avant la 

fin de l'année reprend globa-

lement la majeure partie de 

ces idées, elles-mêmes ins-

crites dans la loi dite 

« Grenelle 1 ». Cependant 

les déclinaisons concrètes 

applicables à notre départe-

ment, ne sont formulées que 

sous forme de vœux, sans 

échéancier précis et sans 

contraintes. 

 Ainsi, des déchetteries 

inscrites au plan de 1996 ne 

sont toujours pas réalisées! 

 

mitrophes. Or dans le plan 

2010, il est prévu de pouvoir 

transférer les déchets du 

roannais dans la décharge de 

Roche la Molière, ainsi la 

gestion de proximité tombe-

rait. 

 - Le second concerne le 

chiffre de référence de la 
production annuelle de dé-

chets dans le Roannais, pour 

y appliquer les 7% de réduc-

tion fixée par le Grenelle. 

Pour essayer d'être simple, 

on doit réduire l'enfouisse-

ment des déchets, or, à Ma-

bly l'activité de la décharge 

est passée de 79560 tonnes 

en 2007 à 61500 tonnes en 

2009 (en raison de la crise 

économique). Si on se fonde, 

comme le fait le plan, sur les 

chiffres 2007 tous les objec-

tifs de réduction à 2 et 5 ans 

sont déjà dépassés, il n'y a 

donc plus aucun effort à 

fournir ! Il faut donc prendre 

comme référence  la produc-

tion de 2009 afin de poursui-

vre la réduction. 

 En conclusion, il s'agit 

de rester particulièrement 

vigilant entre les effets d'an-

nonce et la réalité. L'ARPN 

va continuer, au sein de la 

FRAPNA et avec la coordi-

nation départementale d'as-

sociations de proposer des 

mesures favorables à la pro-

tection de la nature, évolu-

tions nécessaires pour les so-

ciétés humaines d'aujour-

d'hui et de demain. 

Toute personne intéressée 

peut prendre contact avec 

l'association pour réfléchir 

sur ce vaste  domaine des 

déchets. 

 
Bruno Barriquand, 

« délégué déchets » 
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100% 

 AGENDA 

 

Chants d’oiseaux en forêt de Lespinasse 
 

Lors de cette sortie, vous vous initierez à 

l’identification des chants et cris d’oiseaux, 

accompagnée par un ornithologue confir-

mé. Vous découvrirez alors la richesse et la 

grande diversité de leurs vocalises.  

 

RDV Place de l’église de Noailly à 9H30 

Réunion mensuelle du  

Conseil d’administration 

 
Ouvertes à tous, ces réunions sont l’occa-

sion de discuter de l’actualité environne-

mentale du Roannais et des actions à faire 

par l’association.  

RDV 20H15 au local de l’association 

 

Le Damier de la succise 
 

Le printemps est arrivé avec son lot de 

fleurs et d’insectes multicolores, tel que le 

damier de la succise. Ce papillon protégé se 

rencontre notamment prés de la forêt de 

Lespinasse où il virvolte autour de sa plante 

préféré : la succise des prés. Lors de cette 

après-midi, venez découvrir cette espèce pa-

trimoniale et la nature en général. 
 

RDV Place des Mariniers à Roanne à 

13H30 ou  

au Grand couvert de Lespinasse à 14H00 

Dimanche 25 avril 

POUR NOUS CONTACTER 
 

ARPN 

5 avenue Carnot 42 300 Roanne 

04 77  78  04  20 

arpn@free.fr 

SITE INTERNET :  
 

http://arpn.free.fr/ 

Crédits photos:  Guy DEFOSSE (p 1-2-5) ; Sonia MONTCHALIN (p 3 et 4). 
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Lors d’une sortie sur le terrain, venez découvrir le milieu 

et le mode de vie du castor, vous aurez alors peut-être 

la chance de l’apercevoir.  
 

Sur RDV au 04 77 78 09 27 (après 20h) 

Tarif: gratuit pour les adhérents 5€ pour les non-adhérents 

NOUVEAU 

Vendredi 2 avril 

Dimanche  23 mai 


